
Prise de notes initiée par  Tifène lors de la présentation de la démarche artistique de Guillaume 
PINARD le Vendredi 12/11 à l’INSPE et complétée par Pascal :

Démarche, processus et protocole artistique:

Accorder des éléments qui a priori n’avaient rien à voir ensemble. Comme un dérushage avant le 
montage d’un film. Retrouver de la continuité narrative et de la cohérence à partir de plans réalisés, 
d’images filmées dans le travail de montage. Retrouver du sens après un évènement inattendu. 
Lien avec l’épreuve plastique du CAPES sur un format grand-aigle. Projet artistique à présenter 
dans un contexte d’exposition.
« Je mène une série d’enquête sur ma propre pratique, parfois plusieurs années après lors que j’écris
sur mes peintures. 
« Pour salir le perron :
Quelle est l’histoire maman ? »
Création de La rancoon academy – guillaume Pinard (voir la Kiga académy de Gérard Gasiorowski)
Corpus d’images présentées par Guillaume comme source d’inspiration :
→ Double page d’un dictionnaire (1967, 2nd tirage), classement arbitraire, image de la manière 
dont pose le problème de son travail. Ensemble de fragments disjoints qu’il va falloir remettre en 
action. Il y a une rencontre aléatoire d’objets, de textes, d’images qui peuvent ne pas avoir de 
rapport si ce n’est une lettre en commun. 
→ Le tour du monde. Revue de voyage. Encyclopédie, Édouard Rioux a fait les illustrations. Les 
dessinateurs ne voyagent pas, les illustrateurs font leur dessin à partir des récits. Une part de cliché 
est véhiculée à par ces illustrations. Représentation fantasmatique de l’ailleurs.
→ Carte postale, relation texte-image. 
→ Tarot de Marseille – art de la cartomancie ou prédire l’avenir par le tirage de cartes : le nom peut 
transformer le sens, il y a un point de fuite selon la fréquentation des cartes qu’on peut trouver 
autour. 
L’illustration est une idéologie, une pure construction d’un point de vue, un paradigme sur la 
représentation, la conception du monde.
Création d’un livre «  l’art n’a pas de destinataires » réflexions autour de la médiation, du 
partenariat, du patrimoine, du vandalisme...
Sur archive.org, possibilité de télécharger le Larousse du XIX e s :
https://archive.org/details/lelaroussepourto01laro/page/n3/mode/2up 

Prise de notes lors de la venue de Guillaume PINARD au FRAC, 
en présence de ses œuvres issues de la collection.

Par   Méline Manem, M1 MEEF AP, 15/11/21     :  

Guillaume nous présente un ensemble d’œuvres achetées par le Frac et exposée dans un des ateliers 
réservés au public scolaire du FRAC. 
C’est Guillaume qui a proposé un ensemble de tableaux avec un accrochage spécifique. Nous 
pouvons sentir que l’accrochage importe beaucoup pour Guillaume. Il rythme la composition et 
l’intérêt que l’on va porter à chaque entité. « l’accrochage raconte quelque chose dans la façon dont 
il est construit ». Ici, l’accrochage prévu par Guillaume n’a pas été « respecté ». L’accrochage 
originel tenait les tableaux dans un rectangle. (voir accrochage prévu initialement dans l’analyse 
comparative des deux présentations) Guillaume prévoyait ça comme une partition qui 
communiquait un « sentiment visuel d’une construction d’un ensemble ».

https://archive.org/details/lelaroussepourto01laro/page/n3/mode/2up


L’ensemble est composé de plusieurs tableaux aux sujets hétéroclites, réalisés à différentes époques 
selon des intentions ou préoccupations différentes (pour des expositions, pochettes d’album, etc). 
Guillaume les regroupe en un ensemble. Certains sont commentés individuellement sur son blog.

Il n’y a pas de règle narrative unique qui relie la construction de tous les tableaux, cependant, 
certains détails permettent de passer d’une peinture à une autre. C’est ce glissement qui permet de 
les associer. Nous pouvons constater différentes écritures, plus ou moins réalistes. Certains tableaux
sont même hyper réalistes. D’autres plus ou moins spontanés, dans lesquels nous sentons une 
certaine accélération. Le cadrage de certains évoque la photographie. 

Guillaume nous évoque une influence du peintre Edward Munch. Influencé par des objets ou 
images de la culture populaire (jeux vidéos par exemple) il parle de registre de langage, qui permet 
de passer d’un monde à l’autre, de se questionner sur la condition/le rôle/le métier de peintre. 
Certains paysages anecdotiques rappellent ceux de Georgia O’Keeffe ( actuellement exposée à 
Beaubourg) . Guillaume travaille la peinture acrylique comme jeux de plans et de surfaces, comme 
des filtres sur lesquels il faut anticiper les superpositions.

Le blog « Pour salir le perron » permet à Guillaume de passer de la notation à la transposition. Ses 
tableaux sont comme des notes, des croquis ou des enquêtes cristallisés. L’intuition et la subjectivité
conditionnent le devenir de chaque tableau. Rien n’est prévu à l’avance. Chaque tableau est comme 
des « rushs » que Guillaume assemble comme sur une partition ou lors d’un montage d’images. 
L’idée qu’une tension puisse se tenir dans « l’ensemble » et le regroupement des peintures est très 
présente. 
Le blog a débuté dans l’idée de faire de l’illustration de textes et d’articles.  Il ne projetait pas 
encore son travail de peintures. Guillaume écrit aussi pour d’autres artistes. Il écrit pour les 
expositions.  Le titre ne doit pas enfermer le sujet qu’il représente. Le titre (un mot ou un bout de 
texte) fait lui aussi parti des détails qui permettent de relier les « choses » entre elles. Aujourd’hui, il
mêle écritures et peintures naturellement sans ordre prédéfini.

La photographie des tableaux amène une nouvelle façon de considérer le format des peintures ; il 
n’y a plus de bords. Guillaume évoque son travail sur petits formats (ici au FRAC) et son travail sur
grands formats (dans sa Galerie, à Paris, par exemple). 
Guillaume nous fait part d’aspects plus techniques. Il utilise l’acrylique car c’est un médium moins 
onéreux, au temps de séchage plus court, sur lequel il ajoute un vernis mat.

Exposition à la Tôlerie de Clermont Ferrand, confronté à un ancien espace industriel, très vaste avec
un nombre d’œuvres aussi conséquent. Guillaume y a présenté entre 260 et 285 tableaux : « un 
accrochage spectaculaire avec une grande économie de moyen ». Des cartons épais, des boîtes 
cartonnés servaient de cimaises ou de socle, aux œuvres. Cela a dégagé un vrai enjeu dans le 
dispositif de présentation de son travail.

Dans son rapport au spectateur, Guillaume n’attend pas que le spectateur « comprenne » ou voit tout
de la même façon que lui. Il souhaite juste qu’il soit actif, il accueille toutes les possibilités. Il parle 
de malentendu. Guillaume pense au chemin que va parcourir le spectateur dans ses expositions, 
comment il va passer d’une œuvre à une autre. Le titre peut lui aussi conditionné une certaine façon 
de voir ou de considérer la peinture qui y est rattachée. Nous parlons en l’occurrence du tableau 
représentant un poisson flottant dans l’air appelé « perchespective ».

Guillaume se représente de plus en plus lui-même dans ses images. Au travers d’autoportraits en 
situation, cela lui apporte d’autres possibilités de langages et de narrations. A Pessac, il expose des 
posters de ses autoportraits en peintures. L’idée lui est venue lors de cette exposition, de faire le lien
de sa pratique avec ce sujet ; lui-même. 



 

Transposition didactique 

Notions :

Temps/espace/forme/corps/couleur/ + narration/récit/fiction / hétérogénéité et cohérence plastique.

Liens programme collège et références artistiques annexes:

- Narration et témoignage par les images. (consulter les démarches autobiographiques et 
fictionnelles de Jean le Gac: http://i-ac.eu/fr/artistes/954_jean-le-gac  ou de Sophie Calle
"l’association d’une image et d’une narration, autour d’un jeu ou d’un rituel autobiographique, qui tente de 
conjurer l’angoisse de l’absence, tout en créant une relation à l’autre contrôlée par l’artiste." 
http://mediation.centrepompidou.fr/education/ressources/ENS-CALLE/ENS-calle.html

- La représentation de l’espace et la citation/emprunt: le « cri » d’Edward 
MUNCH.https://www.connaissancedesarts.com/artistes/edvard-munch/le-cri-de-munch-le-mystere-
du-message-inscrit-sur-le-chef-doeuvre-expressionniste-enfin-decouvert-11153558/

- Statuts de l’image - illustratives, documentaires, publicitaires…(consulter les inventaires d’Yvan 
le Bozec:  http://ddab.org/fr/oeuvres/Le_Bozec ou celui en bandes dessinées de Guillaume 
Trouillard:   https://www.youtube.com/watch?v=oFZ6q0Fa56o  )

- Nature des rapports texte/image ( à caractère illustratif, redondant, ou divergent )
Types de discours possibles sur, à partir ou avec une image :

Types de
discours

visée Écrits à l’école
(exemples)

Types d’images

Narratifs Raconter, rendre
compte,

construire une
histoire

Minutes d’un débat,
d’une verbalisation,

d’évènements vécus...

Une peinture d’histoire : Les
massacres de Scio de Delacroix

Descriptifs Faire voir,
peindre,

schématiser

Portraits, paysages,
scènes...

Une vanité du 17es hollandais,
une nature morte de Chardin à

Cézanne 

Prescriptifs Donner des
instructions, des

consignes

Règles du jeu, de vie,
d’écriture, de recettes,
de fiches de montage

Les instructions de Rudoph
Stingel – 1989. Les jeux du

Surréalisme.
Les Wall-drawing de Sol Lewitt -
1980. Art by téléphone de Laslo
Moholy-Nagy -1930 repris en

2015 – Une fiche de montage de
légo

Informatifs Apporter des
informations

Brèves de journal,
liste de découvertes,

exposés…

La une d’un journal, le dessin de
presse, les caricatures, la semaine

de la presse, l’éducation aux

https://www.connaissancedesarts.com/artistes/edvard-munch/le-cri-de-munch-le-mystere-du-message-inscrit-sur-le-chef-doeuvre-expressionniste-enfin-decouvert-11153558/
https://www.connaissancedesarts.com/artistes/edvard-munch/le-cri-de-munch-le-mystere-du-message-inscrit-sur-le-chef-doeuvre-expressionniste-enfin-decouvert-11153558/
https://www.youtube.com/watch?v=oFZ6q0Fa56o
http://ddab.org/fr/oeuvres/Le_Bozec
http://mediation.centrepompidou.fr/education/ressources/ENS-CALLE/ENS-calle.html
http://i-ac.eu/fr/artistes/954_jean-le-gac


médias - EMI sur france.tv.fr

Explicatifs Faire
comprendre,

lever des
obstacles
cognitifs,

modifier les
conceptions.

Comptes rendus,
résumés, synthèses,

affiches, 

Carnets de recherche 
des élèves – carnets de bord de
Titouan Lamazou ou carnets de
voyages d’Emmanuel Lepage
Les affiches publicitaires, de

propagande

Incitatifs Faire agir,
empêcher d’agir,
séduire, mettre

en garde

Appels, tracts,
affiches...

Affiches de propagande
(programme d’histoire) John

Heartfield...

Argumentatifs Convaincre,
modifier les
attitudes, les

stéréotypes, les
opinions, les

croyances

Libre opinion du
courrier des lecteurs,

débats écrits,
argumentaires de

projet, notes
d’intention, carnets de

recherche.

La caricature d’Honoré Daumier
à Charly Hebdo.

Conversationnels Échanger,
s’entretenir avec

, discuter,
verbaliser

Dialogues,
discussions,

interviews, débats...

Les salons artistiques de Diderot 
au 18es sur Fragonard, Boucher. 
Les performances de Joseph 
Beuys, Richard Texier sur Zao 
Wou-ki

Poétiques Formes
textuelles libres,
mettre ensemble

ce qui produit
des images, des
figures sonores,

des
calligrammes...

Tous écrits littéraires. Christian Bobin sur Pierre 
Soulages, les calligrammes 
d’Apollinaire, l’univers pictural 
De Chirico à la croisée du travail 
poétique de Cesare Pavese

lire l’ouvrage de Michel Butor « Les mots dans la peinture » 1969 : 
https://editions.flammarion.com/les-mots-dans-la-peinture/9782081485921

- Représentation et matérialité de l’image ( lire et voir les protocoles développés dans sa série 
« instructions » en 1989 par Rudolph Stingel et actuellement exposée jusqu’au 17 Janvier 2022  à 
la bourse du commerce de Paris ).
« À travers son travail sur la peinture et en peinture, se déploie également une réflexion sur la mémoire et le 
temps, marquée par le motif de la vanité, thème pictural par excellence. »: 
https://www.pinaultcollection.com/fr/boursedecommerce/rudolf-stingel 

- Autonomie de l’œuvre ( appréhender la série des croûtes de Gérard Gasiorowski et ses questions 
autour de la mise en doute de l’identité de l’artiste, l’hétérogénéité des styles, le croisement du 
mythe du créateur et de l’anthropologie. Des premières œuvres hyperréalistes à la disparition, de 
l’Académie fictive Worosis Kiga au primitivisme de l’indienne Kiga, de Manet à Lascaux, 
Gasiorowski interroge tous les états et les stades de la peinture. https://www.cnap.fr/gerard-
gasiorowski-0

https://www.cnap.fr/gerard-gasiorowski-0
https://www.cnap.fr/gerard-gasiorowski-0
https://www.pinaultcollection.com/fr/boursedecommerce/rudolf-stingel%20)
https://editions.flammarion.com/les-mots-dans-la-peinture/9782081485921


- « Ouvrage théorique sur l’accrochage : «  constellations photographiques » par Anne IMMELE » 
« il n’y a pas d’image, il n’y a  que des rapports entre les images » Jean-Luc GODARD
«  La disjointure, n’est-ce-pas la possibilité même de l’autre – une image n’est jamais seule. Ce qui 
compte c’est le rapport entre images » Jacques DERRIDA

* La ressemblance, la vraisembl  a  nce   

–> narration visuelle 

Question d’enseignement : 
L’image questionne-t-elle toujours la réalité ? 
Quels types d’écarts avec la réalité, l’image manifeste-t-elle ?

Problématiques: 
En quoi une narration visuelle produit-elle une image figurative interrogeant une réalité ?
En quoi une image doit -elle être nécessairement figurative pour qu’il y est narration ?

Le cheminement de l’idée vers la réalisation finale

l’écart entre la pensée et le geste 

* L’œuvre, l’espace, l’auteur, le spectateur

–> la présentation de l’œuvre dans l’espace
–> dispositif de présentation 

Question d’enseignement : 
Comment la mise en espace d’un ensemble permet de générer des lectures, des ponts entre-eux ?
Comment l’espace d’une oeuvre peut-il interroger l’espace du spectateur ?

Problématique:
En quoi l’espace de l’oeuvre construit-il ou déconstruit-il le rapport que le spectateur 
entretient lui-même à l’espace ?
 

–> l’espace de l’œuvre

concept « ni clou ni vis », avec les moyens du bord, pour  faire cheminer le spectateur dans l’espace
d’exposition.

+ rapport à l’architecture industrielle avec les caractéristiques du lieu –> renvoyer à un imaginaire 
de l’espace

* Fabrication et relation entre objet espace



–> l’espace et le temps comme matériau

Question d’enseignement : 
comment une présentation d’œuvres peut-elle influer sur la perception ou mobiliser le sens du 
spectateur, à la fois dans son déplacement physique et dans son interprétation ?

Éloïse soulève l’idée d’une lecture potentiellement différente et d’une interprétation différente de 
l’ensemble des tableaux s’ils avaient été accrochés comme prévu, en un rectangle condensé. Nous 
parlons de « constellation d’images ».

–> hétérogénéité //   cohérence plastique   

Question d’enseignement : comment le détail nous permet-il de penser l’ensemble ? La partie pour
le tout. Et si l’on enlève une entité de l’ensemble , que devient le reste ?

* La matérialité de la production (…)

–> matérialité et qualité de la couleur 
–> la présence de la matière

Liens avec des entrées du programme de lycée : 

En classe de Première :

* Le cheminement de l’idée vers la réalisation finale

l’écart entre la pensée et le geste

* image et figuration de l’image 

organisation de l’espace et composition au sein de cette organisation (à la Tôlerie par exemple)

* l’artiste face au réel/ressemblance/vraisemblance

l’autonomie plastique de la forme figurative/non figurative 

–> à la fois au service d’un texte et a la fois autonome du référent 

* affirmation de se  s   propres constituants   plastiques   

réaliser une peinture directement sur le mur (présentation de l’œuvre)

idées/pistes d’enseignement :  d’une image, faire des zooms, prélever des images et les reconstituer 
de manière à recréer une constellation (cycle 4 ou lycée)



Prise de notes lors de la venue de Guillaume PINARD au FRAC, 

en présence de ses œuvres issues de la collection. Suite

(essai de ) TRANSPOSITION DIDACTIQUE PAR EMMA ET INÈS

« L’accrochage raconte quelque chose dans la façon dont il est construit ». 
Guillaume Pinard 

Avant propos, brainstorming préliminaire :
-  Narration  visuelle  et  choix  sémantiques  significatifs  dans  la  scénographie.  Très  attaché  à  la
création d’un monde, d’un univers parfois innocent, emplit de joliesse ( exposition de l’artiste aux
beaux arts de Brest, partie d’un poème « Ou la ronce croissait, on a planté des roses » ( Gide ). 

- Constituants plastiques hétérogènes, recherche d’une cohérence dans les effets produits

- Questionnement de la matière, anticipation des effets produits part l’acrylique, ; les superpositions,
les jeux de détails,

- Création d’un langage pour dialoguer d’une œuvre à l’autre

- Le texte permet d’indiquer au spectateur ce que Guillaume aimerait faire ressentir au spectateur, le
cheminement  de sa  pensée,  c’est  un paradoxe intéressant  de  communiquer  une  sensation ;  une
certaine réception de l’œuvre via le texte.

- Choix de l’acrylique peut-être par défaut, pour ses qualités économiques et pratiques ( idée de
faire avec,  de subir  certains aspects de la matière en elle même, idée de travailler  la forme de
l’œuvre avec les caractéristiques propres, visuelles, et assumées de la peinture acrylique qui peut
présenter certains aspects négatifs )

I – Propositions de questionnements se référant au programme de cycle 3

Les différentes catégories d’images, leur procédé de fabrication, leur transformation : la différence
entre images à caractère artistique et images scientifiques, ou documentaires, ou l’image dessinée,
peinte,  photographiée,  filmée, la transformation d’images existantes dans une visée poétique ou
artistique. 

La narration visuelle : Les compositions plastiques en deux et trois dimensions à des fins de récit
ou de témoignage. L’organisation des images fixes et animées pour raconter. 



La prise compte du spectateur et de l’effet recherché. 

L’hétérogénéité  et  la  cohérence plastique : Question  de  choix  et  de  relations  formelles  entre
constituants plastiques divers. 

Les  qualités  physiques  des  matériaux :  incidence  de  leurs  caractéristiques  sur  la  pratique
plastique en deux dimensions. 

II– Propositions de questionnements se référant au programme de  cycle 4

La ressemblance :   le  rapport  au  réel  et  à  la  valeur  expressive  de  l’écart  en  art ;  les  images
artistiques  et  leur  rapport  à  la  fiction,  et  notamment  la  différence  entre  ressemblance  et
vraisemblance. 

Le dispositif de représentation : l’espace en deux dimensions, la différence entre organisation et
composition. 
L’intervention sur le lieu, l’installation. 

La narration visuelle : mouvement et temporalité suggérés ou réels. 

L’expérience sensible de l’espace de l’œuvre :  l’espace et le temps comme matériaux de l’œuvre ;
le point de vue de l’auteur et du spectateur dans ses relations à l’espace 
, au temps de l’œuvre.

III – Propositions de questionnements se relatant au cycle lycée

La figuration et l’image, la non figuration     :  
Figuration et construction de l’image     :   dialogue de l’image avec le support, l’écrit, l’oral 
Dispositifs de la narration figurée

Élargissement des  données  matérielles  de  l’œuvre :  intégration  du  réel,  usages  de  matériaux :
introduction du réel comme matériau 

Contextes de monstration de l’œuvre : élaboration , écriture et formalisation de l’exposition . 

Question d’enseignement envisagées :
 

Comment l’écrit, le texte, induit-il l’image ? Ou inversement ? 

( Idée d’écriture qui stimule l’image, qui la donne à voir, par le biais d’une « conversion » par
 des moyens plastiques, de la pensée, vers un objet tangible.) 

Pourquoi, extraire des données textuelles, de l’image ? 
Quel est le pouvoir narrateur des images ? Que nous disent-elles ? 



La question  de  l’imaginaire,  questionner  les  élèves  sur  leur  propre  imaginaire,  pour  leur  faire
produire une image, un récit qui s’inspire notamment de leur imaginaire sociétal ou commun, 

(pour les amener vers la déconstruction des images, des idées reçues, des constructions symboliques
qui constituent leur réalité propre ) l’idée est de faire appel à des images qui leur sont familières
pour générer un récit qui leur soit propre. 

Le rôle de la scénographie : comment les œuvres participent t-elles à la création d’une image ? 

Comment les choix sémantiques participent-ils  à « faire image ? »

La disposition des œuvres peut-elle générer un nouveau récit, une narration ? 

Pistes soulevées par les M2 au FRAC:
 

Évoque le livre d’artiste – artiste, glaneur de souvenirs , de choses insignifiantes, collecte, hasard, 
de l’accident ( consulter le collectionneur de collections d’Henri Cueco)
Montage – rush- sens -intention – « deux images l’une en tension avec l’autre, en crée une 
troisième » cité par jean-Luc Godard et Robert Bresson 
Rôle du compositeur dans le fim d’animation
Narration :  comment à partir d’un fragment on peut raconter une histoire
Manière de peindre – touches – facture image/illustrations/beaux-arts  –  - statuts de l’œuvre – 
peinture acrylique -jeu de textures 

Désassemblage des éléments de peinture séquence sur le détournement.
Jeu vidéo comme point de départ – partir de la culture populaire, de masse, extra-scolaire …
Réinvestir des travaux d’élèves ou d’une classe à l’autre et penser une organisation, une 
présentation finale.
Concevoir une maquette d’exposition miniature ( type boîte à chaussure...)  comme projet de 
valorisation des travaux d’élèves (tirages miniatures de leurs productions plastiques)  réalisés sur le 
trimestre ( penser l’accrochage, la déambulation des spectateurs, les cartels...)
Accrochage gravitationnelle – grande et petite histoire -réalisme/fiction, comme un carte 
heuristique, brainstorming
Rapport texte / image   ( voir le tableau plus haut)    comme Cueco il sépare l’écrit et l’image. 
Travailler la divergence de l’image – travail narratif au départ et que d’autres élèves se 
réapproprient.. Produire des images, textes, images, textes – plein/vide dans l’accrochage à combler 
ces vides.
Une image vaut mille mots (Confucius)


